THÈME  7

L'AMOUR, FEU  DIVIN

Texte :  Le  Cantique  des  Cantiques

Texte  pour la rencontre communautaire : Ct 5, 2-9  et  8, 5-7

CLÉ  BIBLIQUE

LE  CANTIQUE  DES  CANTIQUES : CHANGEMENT DE PARADIGME  DANS LA VISION DE L'AMOUR

La femme, porte d'entrée au  "Cantique  des  Cantiques"

La manière la plus facile, parce qu'elle est obvie et simple, pour entrer au cœur du Cantique des Cantiques, est de le faire à partir de l'histoire de la femme et de ses différentes images dans l'Ancien Testament. On peut dire que chaque génération présente une image de la femme qui correspond à l'idée que la société se fait de l'amour humain. La réalité féminine dont a hérité le peuple d'Israël correspond à celle qui primait dans tout le Proche Moyen Orient qui n’était certes pas très positive. Passer en revue ces images, telles qu'elles apparaissent dans la Bible, sera très utile afin de découvrir quelle image de la femme nous offre le Cantique des Cantiques. Si nous comprenons ce type de femme, nous comprendrons l'Aimé qui s'éprend d'elle et nous entendrons aussi quel genre d'amour ils vivent, tous deux. Nous ne pouvons pas oublier que le Cantique des Cantiques ne représente pas uniquement une femme ou seulement ce qui est féminin. Penser cela serait le déformer et même le détruire. Mais pour juger la femme et l'amour, un rôle clé dans l’ouvrage, nous croyons que l'une des formes est celle d'entrer dans le cœur de la femme elle-même.

Il est bien entendu qu'il s'agit d'une forme d'amour hors série, un amour si spectaculaire et révolutionnaire, si simple et si profond, que l'humanité n'a pas encore fini de l'assimiler. Elle devrait changer ses schémas sociaux. C'est pourquoi le défi que nous lance le Cantique des Cantiques est que nous puissions un jour parvenir à comprendre en profondeur ces trois points:

· Quel est cet Aimé qui s'éprend d'une femme paysanne et la conduit à travers toutes les étapes de l'amour : le baiser, les caresses, la nudité et le don total.

· Quelle est cette Aimée et quelle image de femme nous révèle-t-elle dans ses relations avec son Aimé, rêvant de lui, le désirant, le cherchant, lui montrant les initiatives et les créativités d'une enamourée...

· Quel genre d'amour, quel genre de relation s'établissent entre l'Aimé et celle qui à son tour est Aimée, qui transforment l'amour en cette chose unique capable d'affronter la mort : "Fort comme la Mort est l'Amour"  (8,6b).

Dépasser les images partielles de la femme et de l'amour 

Qui entre en profondeur dans le Cantique des Cantiques rencontre une image de l'amour, de la femme et de l'homme, inhabituelle dans la littérature biblique. C'est pourquoi ce livre attire si fortement l'attention. Voyons donc quelques images habituelles de la femme dans la littérature vétéro-testamentaire:

De la femme-monstre du machisme à la femme divine du Cantique des Cantiques

Dans la liste des femmes victimes du machisme imposant qui obligeait au silence et qui était accapareur, nous pouvons situer Eve (Gn 3,12) et les autres femmes décrites dans d'autres livres de la Bible comme celles qui se voient obligées de s'abaisser au bon vouloir de  l'homme  (cf. Si 25,13-26,18). Au V° et au IV° siècles aC, il existe une sorte l'enlaidissement de la femme, comme l'attestent les idées recueillies dans la citation de Ben Sira. La femme est traitée comme si elle était un monstre, plus dangereux encore que les empires qui détruisirent Israël. Dans le Cantique des Cantiques, apparaît un autre type de femme :  si le Livre de Ben Sira nous rappelle que "la femme est à l'origine du péché et que c'est à  cause d'elle que nous mourons tous" (Si 25,24), le Cantique des Cantiques nous présente l'amour qu'elle offre comme divin, comme "un coup de foudre sacré" (Ct 8,6). Le changement est radical, on passe d'une vision satanique de la femme à une vision extrêmement positive de celle-ci.

De la femme esclave de la monarchie, à la femme "reine" sans trône, convoitée par le roi

La monarchie n'avait pas amélioré l'image de la femme. Elle avait plutôt donné, après l'exil, l'une ses images les plus pauvres. La cour l'avait recherchée comme servante, cuisinière, parfumeuse  (IS 8,13) ou tout simplement comme une amante (1R 11,3-4). D'autre part la femme consciente de sa propre force fut méprisante (2S 6,20-23), intrigante, aimant le pouvoir jusqu'à l'assassinat (1R21,4-16). Il y eut cependant des femmes qui parvinrent au pouvoir avec dignité : telle Esther (Est 4,17k Ss). Le Cantique des Cantiques ne reçoit même pas cette figure positive de reine. Son image de la femme est tout autre: face à Mikal, Bethsabée et Athalie (images négatives) et même face à Esther (image positive) il présente la Sulamite paysanne simple, franche, sans ornements qui ne pense qu'à l'amour, consciente que c'est dans l'amour que se trouvent sa richesse et sa force. 

De la femme infidèle des prophètes, à la femme fidèlement éprise de son Bien Aimé
La femme infidèle des prophètes n'apparaît pas non plus dans le Cantique des Cantiques. La femme était devenue dans les prophètes un symbole de l'Israël infidèle dans ses relations avec Yahvé, son Dieu. C'est pourquoi, fréquemment, ils présentaient la femme maîtresse et adultère, image du peuple infidèle sous la monarchie (cf. Ez 16,1ss ; Os 1,2 ; 2,4ss ; Is 1,21 ; Jr 3,6-10). Dans le Cantique des Cantiques le symbole de la femme change de contenu. Elle n'est déjà plus celle qui se prostitue avec le premier venu, mais l'amante fidèle, l'amoureuse persévérante,  qui possède la conscience claire de celle qui n'est pas en train de s'amuser avec le plus offrant, car pour elle, le don paisible et total est pour un amant unique (cf. Ct  8,10).

De la femme veuve de l'exil, à la jeune femme récemment épousée

L'image de la femme veuve, souffrant dramatiquement de l'exil et du posteriori (cf. Lm 1,1-3), n'a plus de place dans le Cantique des Cantiques. Le Cantique des Cantique se situe déjà non dans la perspective de la destruction, mais dans la perspective de la reconstruction. L'amour est le chemin vers la reconstruction qui s'ouvre devant le peuple fatigué. Les jours de la grande destruction étaient révolus, quand il ne restait de Jérusalem que des ruines: restes des vestiges de Jérusalem et de son Temple, de ses institutions et de ses hiérarchies... Tout était resté dans l'attente d'une possible reconstruction. Mais ce moment, quand arrivera-t-il ? Était-il certain qu'un jour il devienne possible ? La femme veuve de l'Israël détruit voulait le passage à un autre type de femme, celle de l'Israël en reconstruction, la femme du Cantique des Cantiques, joyeuse, belle, jeune, rêveuse, ouverte de nouveau à l'amour et à la vie (Ct 8,7).

De la femme enfermée comme maîtresse de maison, à la femme libre à la recherche de l'être Aimé

La littérature sapientielle, contemporaine du Cantique des Cantiques, a laissé une description classique et, d'une certaine manière, également révolutionnaire de la femme: elle y est présentée entreprenante, forte, créative (Pr 31, 10-31) mais son image reste enfermée entre les quatre murs du foyer. Penser à un autre type de femme serait scandaleux. Le Cantique des Cantiques accepte ce scandale. La femme qu'il présente est jeune, amoureuse, récemment épousée, passionnée, libre, elle n'apparaît jamais prisonnière de quoi que ce soit, ni de qui que ce soit, elle est, seulement et totalement, livrée à l'amour et à l'Aimé. L'amour, étant aussi une limite et une chaîne,  la convertit en femme hors du commun, en paradigme de liberté. Elle y apparaît flottant dans l'air,  comme une image de femme plus idéale que réelle, une femme utopique. La femme du Cantique n'est pas encore devenue réalité. Elle continue à être un projet et une utopie.

L'image de la femme et, par conséquent, celle de l'amour humain sont à repositionner

Avec l'apparition du Cantique des Cantiques, se produisit quelque chose de nouveau et réellement subversif dans la symbolique populaire. Ce changement de l'image féminine ne put être gratuit. Il est vrai que cette image si libre de la femme n'était pas le patrimoine commun de l'Israël du IV° siècle. Quelqu'un perçut quelque chose de totalement neuf et fit une proposition d'avenir : il voulut changer l'image triste de la femme vécue jusqu'alors, cherchant à faire naître une autre image plus digne, plus positive et en cela plus belle. Le seul fait de proposer un changement de paradigme féminin fut déjà, et est encore aujourd'hui, une révolution anthropologique, culturelle et sociale.

1.  NIVEAU  LITTÉRAIRE

1.1.  L'habillement  externe du  Cantique: poésie  et  amour  de  couple

Ce que nous ne pouvons pas cacher et ce dont il faut partir c'est la description crue de l'amour humain. Si nous nous approchons du texte du Cantique, sans craintes ni scrupules, nous nous trouvons avec des surprises de ce genre:

1.1.1.  L'amour  humain  porte  d'entrée  au  Cantique  des  Cantiques

Nous y trouvons d'abord l'amour humain sous toutes ses formes, étapes et nuances, c'est l'amour qui réalise l'unité de toute l’ouvrage. Au commencement nous est présentée,  la Bien-Aimée qui veut à tout prix que son Bien-Aimé vienne lui faire l'amour : "Qu'il m'embrasse à pleine bouche... Mon roi me fait entrer dans sa chambre" (1,1.4). Et le Bien-Aimé lui répond avec amour : "Il me fait entrer au cabaret, mais son enseigne au-dessus de moi est Amour"... "Sa gauche est sous ma tête et sa droite m'enlace"... (2,4.6). Ce désir d'amour et de sa consommation se renouvellent au moins six fois dans l’ouvrage. A partir de là tout devient conséquent dans le Cantique. Tout le livre est plein d'expressions qui manifestent cet amour qui emplit le cœur des protagonistes.

1.1.2. La sexualité  et  la  sensualité  humaines  comme langage  de  l'amour

Nous nous trouvons ensuite, dans le Cantique des Cantiques, devant un langage amoureux qui charme le lecteur, car il pétrit, modèle et décore l'amour avec des détails qui vont donner vie aux deux personnages clés et constituer un drame amoureux simple, dans lequel les personnages secondaires ne sont que des figurants (les servantes, les jeunes, les amis, la mère, le roi, les soldats...) pour qu'apparaisse toujours, nette de figures étrangères, la place choisie pour l'amour. Une tâche accomplie de deux manières : en parlant du corps humain et de chacune de ses parties et en parlant des actes qui configurent l'amour. Voyons cela:

a)  Le langage du corps humain. Le Cantique parle librement du corps humain masculin et     féminin, configurant toutes ses parties: tête, cheveux et yeux... joues, nez et lèvres... dents, menton et palais... cou, bras et mains... seins, cœur et nombril... ventre, hanches, jambes et pieds... (cf. 4,1-5; 5,10-16 ; 7,1-9). L'amour décrit et embellit chacune des parties du corps, parce que chaque partie du corps rend l'amour possible.

b)  Le langage des différentes facettes de l'amour. Les autres éléments qui intègrent l'érotisme humain aident aussi à configurer l'amour:

· Une constellation de sensations physiques corporelles: baiser, caresser, toucher, embrasser, pleurer, sentir l'haleine et un long et cetera. Tous les sens apparaissent ici impliqués: la vue, l'odorat, le goût, l'ouïe et le toucher.

· Une constellation de sentiments et affections qui entraînent la totalité de l'être : soupirer, conjurer, s'animer, voler le cœur, voiler, s'émouvoir profondément, être tout au Bien-Aimé et réciproquement, sentir l'amour comme un feu, comme un dard, etc.

· Une constellation d'éléments naturels qui accompagnent le monde érotique: le vin, la cave, les fruits, le rayon de miel, le lis blanc, le lis des champs, les palmiers, le jardin, les bijoux, les objets d'art, les parfums, la myrrhe, les arômes, la maison, l'alcôve, le lit, la colombe, la brise, le voile, la tunique, l'ivoire, l'albâtre, etc.

1.1.3.  Les  contextes géographico-érotiques  de  l'amour  humain

Un autre thème qui nous conduit à la beauté et à la subtilité de l'amour humain, et qui est traité dans le Cantique, est la diversité des contextes géographiques qui encadrent les actes d'amour. On peut signaler quatre contextes:

a) Le champ cultivé ou habitable. C'est une terre déjà dominée en toutes ses énergies et disponible pour l'humanisation de l'être humain. En ce champ cultivable et habitable se nouent les dialogues et les monologues de l'amour. Ici l'initiative peut correspondre à l'un ou à l'autre des amants (cf. 5,1).

b)  La forêt ou le paysage naturel que l'être humain n'a pas encore touché. Cette nature, parce que précisément l'être humain n'exerce pas encore une totale domination sur elle, peut devenir dangereuse. C'est pourquoi elle peut provoquer anxiété ou exaltation. A la différence de ce qu'expérimentèrent les amants dans la campagne, la forêt ne facilite pas l'intimité. Ici l'amour maintient une certaine distance (cf. 4,8).

c)  Les maisons et les alcôves avec leur intériorité, créent une ambiance propice aux rêves et aux fantaisies. L'image de la mère (8,2) s'associe à l'alcôve et l'amour prend la liberté de ce qui est dans un endroit sûr et intime.

d)  Les rues de la ville. Dans les rues de la ville, il n'y a pas de place pour l'amour. Plus encore, elles sont le lieu de la recherche, de l'anxiété  et de la nervosité. Les rues engendrent aussi la crainte, car il y a des gardes en armes qui veillent (5,7; 3,2-3).

1.2.  Les  divers  niveaux  littéraires  du  Cantique  des Cantiques

1.2.1.  Le  Cantique  des  Cantiques  comme  poésie

Poésie populaire ou poésie de cénacle ? Que le Cantique des Cantiques soit de la poésie, personne ne le nie. Ce qu'il faudrait cependant se demander, c'est quel genre de poésie on y trouve. Nous ne pouvons pas mettre en doute que ce sont les couches populaires qui l'ont engendré. Mais il possède une telle qualité, il est si plein de détails, de finesses, d'artifices et de logique, qu'il faut penser qu'il s'est trouvé entre les mains de quelqu'un qui, de sa table d'études, lui donna la  forme définitive qu'il présente aujourd'hui, épurant, rajoutant, unissant et précisant de sa vision personnelle et de ses propres intérêts théologiques, les contenus et les formes externes de cette poésie. Il s'agit donc d'une poésie très élaborée, d'une haute qualité. La joie, la malice et la spontanéité des noces du peuple, entrent au service des thèses théologiques, que ce soit à propos de l'amour humain ou des amours de Dieu avec son peuple. Ce qui demande de recréer ce qui était le fruit de la spontanéité populaire.

1.2.2.  Éléments  poétiques  de  la  littérature  du  Cantique

Les éléments littéraires dont se sert l'hébreu pour créer sa poésie et qui apparaissent dans le Cantique sont, parmi d'autres, les suivants:

a.  Le parallélisme: les différentes parties (deux ou trois) qui permettront de développer l'idée qu'on a conçue, sont rédigées de manière complémentaire, soit pour exprimer la même chose exposée déjà dans la première partie, mais avec d'autres mots, soit pour s'y opposer, soit pour l'amplifier:

· Le parallélisme synonymique : "les Grandes Eaux ne pourraient éteindre l'Amour et les fleuves ne le submergeraient pas" (8,7).

· Le parallélisme antithétique: "Ma vigne à moi est à ma disposition. Les milles sont à toi, Salomon" (8,12)

· Le parallélisme complémentaire, le plus employé dans le Cantique: "Hors de moi je sors à sa suite: je le cherche mais ne le rencontre pas; je l'appelle mais il ne me répond pas"...(5,6).

b. Le Rythme des phrases. C'est un autre élément poétique du Cantique des Cantiques. C'est précisément ce rythme qui permet de former des vers, hémistiches et strophes : "J'entends mon aimé ! Le voici : il vient ! Sautant par-dessus les monts ; bondissant par-dessus les collines" (2,8).

c. La sonorité du langage. La sonorité du langage est très importante dans la poésie hébraïque et apparaît dans le Cantique. La sonorité comprend la rime, l'assonance, les allitérations qui ne se perçoivent bien,  naturellement, que dans la langue originelle (par exemple, yonim -colombes- rime avec mayim -eaux-) (5,12).

d.  Les images: les images font également partie de la poésie. Ces images se concrétisent par des signes, métaphores et symboles utilisés. Le Cantique des Cantique va de l'un à l'autre avec maestria.

Voyons comme il passe de l'idée au signe, à la métaphore et au symbole:

· Savoir passer de l'idée au signe et à l’inverse. Les êtres vivants sont capables de  communiquer et dans cette communication ils utilisent comme base le signe. Derrière un signe il y a un désir de communiquer quelque chose qui peut être traduite en un concept. Pour exprimer ce que l'on désire on crée un signe. Pour l'être humain l'amour a ses signes, créés par la culture C'est pourquoi seulement en approfondissant la culture et à partir de celle-ci, peut-on parvenir à comprendre les signes. Ce qui peut être ridicule à nos yeux ou qui n'a pas beaucoup de sens, ne l’est pas du tout pour une autre culture. Nous comprenons ainsi pourquoi le Cantique, pour décrire les amants et l'amour, emploie sans distinction des signes végétaux (myrrhe, cyprès...), zoologiques (daim, faon...) et domestiques (colliers, colonne...). Cela vaut la peine de faire un effort pour comprendre ce qui se cache derrière chaque signe. L'Israélite, dans le Cantique, a réalisé le voyage du concept au signe. Il nous correspond de faire le voyage à l'inverse : du signe au concept. Alors seulement nous pourrons saisir:

· que derrière une colombe se cachent la candeur,  la tendresse, la délicatesse, ou la timidité...

· que derrière un champ de blé surgit la vie...

· que derrière une source apparaît la transparence ou la fraîcheur ou la paix d'un regard...

· que derrière une tour il y la force ou la défense ou l'autonomie, ou la dignité de la sexualité féminine...

· que derrière des faons se manifestent la suavité, la douceur ou l'uniformité des seins féminins...

· que derrière une grappe de raisins se découvrent la douceur, l'exubérance ou l'harmonie des seins d'une femme...

C'est-à-dire que, devant un texte poétique où le signe a son importance, il est nécessaire de se livrer à cet exercice pour comprendre sa signification. Dans le Cantique des Cantiques nous rencontrons un texte tout à fait différent des autres textes de l'Écriture Sainte.

· Savoir passer du concept et du signe à la métaphore et l’inverse. Toute métaphore part du signe. La force de la métaphore se trouve en ce que les qualités que possède un signe déterminé, sont transposées à un autre sujet auquel elles n'appartiennent pas en propre. C'est ainsi que l'on réussit à dire de lui quelque chose de tout à fait neuf. La raison d'être de la métaphore consiste en ce qu'elle fait dire sur un sujet des choses inouïes et inimaginables. La métaphore devient alors hardiesse, audace. Elle réussit à faire dire de chaque chose ce qui ne lui correspond pas en soi, mais qui se trouve certainement derrière elle. Le signe laisse à la métaphore un contenu que la métaphore avec audace et risque, transpose à un autre sujet. Prenons les contenus que nous venons d'examiner, en parlant du signe, et transposons-les au Cantique des Cantiques. Nous comprendrons ainsi: pourquoi des yeux, ou la personne elle-même, peuvent être considérés comme une colombe (1,15; 2,14 ; 5,12 ; 6,9) ou pourquoi le cou est une tour d'ivoire (7,5) ou pourquoi encore les seins sont des faons (4,5 ; 7,4) ou des grappes de raisin (7,8c) ou des tours (8,10) ou pourquoi le contour des hanches sont comme des colliers (7,2) etc.

C'est-à-dire, la métaphore a eu l'audace de nous faire dire de certaines choses ce que celles-ci n'ont jamais possédé. Cette hardiesse rompt les conventions que nous avons sur les êtres et ouvre de nouvelles possibilités pour regarder chaque être avec une richesse plus grande. En tout ce processus, cependant, la métaphore ne dépasse pas le champ littéraire, car elle affirme d'un tiers ce qui appartient à un autre, sans que le monde dont on parle ou écrit soit pour autant compromis. Cela fait penser ainsi à quelque chose au-delà de la métaphore, à quelque chose qui aille au-delà du champ littéraire et qui engage le champ existentiel de celui dont on parle. Ceci nous oblige à faire un pas de plus.

· Savoir passer du concept, du signe et de la métaphore, au symbole et inversement. Quand l'être humain essaye de révéler sa propre intériorité et ses expériences spirituelles élevées, il dépasse le monde de la communication ordinaire et s'accroche à quelque chose de plus que la métaphore. Il peut, certes, se servir de celle-ci comme de n'importe quel autre signe et de n'importe quel genre littéraire, quel qu'il soit. Ce qui est littéraire sert au symbole comme moyen d'expression ou véhicule afin de pouvoir communiquer cette expérience vitale située à l'intérieur de la personne. Alors, dans un acte exclusivement humain, le sujet unit l'expression littéraire à son expérience personnelle profonde et crée le symbole. Le signe, la métaphore ou n’importe quel autre genre littéraire narratif sont, non seulement dépassés, mais recréés, puisqu'ils apparaissent chargés de l'expérience humaine. Si donc le lecteur ne peut ou ne sait pas parvenir jusqu'au symbole, les narrations bibliques restent à mi-chemin, ne parviennent pas à révéler tout le contenu de leur richesse. C'est bien ce qui arrive avec le Cantique des Cantiques. Nous n'étudierons pas ici, cependant, les contenus symboliques du Cantique, étant donné que nous sommes encore dans la section littéraire. Tant dans la section historique que dans la section théologique, nous toucherons le fond théologique et c'est donc là que nous renvoyons, en particulier à la section théologique, qui est celle qui nous propose la clé pour ouvrir ce type de symboles, étant donné que Dieu est pleinement engagé dans l'agir humain.

1.3.  La structure  du  Cantique  des  Cantiques

Deux positions existent, extrêmes et inconciliables entre elles. Certains soutiennent que le Cantique des Cantiques est fragmentaire, qu'il est une juxtaposition de poèmes brefs ou de petites collections et renoncent à chercher un autre type de structure. D'autres détectent le caractère unitaire du livre et se basant sur les répétitions terminologiques, les images et les refrains, s'efforcent pour arriver à éclaircir sa structure. Il est inutile, cependant, de vouloir parvenir à un consensus : il existe autant de propositions que d'auteurs. Malgré cela, parmi les spécialistes contemporains s'impose l'opinion que le Cantique est constitué par une collection de poèmes dans lesquels on peut reconnaître l'habileté littéraire d'un rédacteur ou des rédacteurs successifs qui ont tenté de lui donner une certaine unité avec une réussite relative. Pour qu'une structure soit acceptable, il faut tenir compte des acteurs, des changements de lieu, de la terminologie, de la construction syntaxique, des images, des répétitions, des refrains, etc. Nous présentons une notice sur l'état de la question sans nous prononcer en faveur d'une structure concrète, car cela exigerait de lui consacrer beaucoup plus d'espace que celui accordé à ces notes.

Il y a ceux qui considèrent le Cantique comme un ensemble de vingt quatre cantiques. En eux  émerge et se cache un triple visage de femme – n’oublions pas que la femme, non l'homme, est la protagoniste du livre- : l'épouse, l'amante et la prostituée. Nous disons « émerge », car  chacun de ces visages féminins a été déjà présenté dans le prologue : l'épouse (Ct 1,2-4), l'amante (1,5-6), la prostituée (1,7-8). Se cache, parce que les chants sont mélangés, peut-être aussi parce que la femme est unique, avec un triple visage. Cela justifierait que quelques traits soient communs aux trois visages. Chaque type, cependant, possède ses traits particuliers. L'Amour les a saisies (dans l'original hébreu nous rencontrons une distinction entre  "amour" -en hébreu sans article- et "Amour" -avec article en hébreu). La rencontre avec l'Amour constitue le sommet du livre et s'exprime dans une théophanie (8,6-7) qui évoque la Nouvelle Alliance de Jérémie (Jr 31,31ss) et la page de Gn 3. C’est à partir de cette vision que sont proposées des organisations diverses des vingt quatre chants qui, d'après quelques uns, composent le Cantique.

Certains organisent le livre à partir d'autres présupposés et proposent une structure "quiastique" articulée autour des points nucléaires de l'expérience de l'amour qu'il nous narre entre le Berger et la femme sulamite. Nous serions guidés dans le choix de cette structure par des expressions comme "sa gauche est sous ma tête et sa droite m'enlace" (2,6) ; ou "mon Aimé est à moi, et je suis à lui" (2,16) et quelques autres textes.

D'autres partagent le matériel en cinq poèmes, encadrés par une brève introduction et un épilogue.

Cela suffit pour nous apercevoir de la diversité d'opinions qui existe autour de cette question. Dans les Bibles et les commentaires que nous avons entre les mains nous possédons  suffisamment de renseignements pour approfondir cet aspect, si cela nous intéresse. 

2.  NIVEAU  HISTORIQUE 

2.1.  L'époque,  l'auteur  et  le  lieu  du  Cantique

2.1.1.  Un  thème  ancien,  mais  présenté  dans  la  nouveauté  douloureuse  de l'après  exil

Encore qu'il faille reconnaître que le Cantique des Cantiques a pu profiter d'un matériel populaire très ancien (des chants populaires), le livre, tel que nous le connaissons, est relativement récent. Ceci est confirmé par son langage qui renferme des mots pris à des cultures qui étaient en relation avec Israël dans les époques tardives: araméenne, perse et grecque. En outre, l'image que tout le Cantique présente de la femme (libre, spontanée, autonome...) ne correspond pas du tout à une idée très ancienne de celle-ci. En tenant compte de ces raisons, les experts datent l'apparition du livre du Cantique à une époque tardive, assez large cependant, autour des V-III siècles aC. La nouveauté qui apparaît dans l'amour au temps douloureux de l'après exil est de le convertir en un projet utopique qui orientera l'histoire d'ores et déjà pour toujours.

2.2.  Une oeuvre, fruit de la spontanéité populaire et de l'art de professionnels de la parole

Bien que personne ne nie qu'il ait eu un auteur quelconque populaire des chants qui composent la collection du Cantique, néanmoins la qualité du langage, ses artifices poétiques, sa richesse immense en signes, métaphores et symboles, ses allusions à l'histoire du peuple, sa subtilité pour insinuer et intéresser le lecteur, son unité thématique possible, etc., exigent une ou plusieurs personnes qui, suivant leur critère particulier, eurent non seulement à le retoucher mais à y apporter des reconstructions, révisions et créations originales, jusqu'à ce qu'on obtienne l’ouvrage exquis et beau que nous admirons aujourd'hui. Étant donné que les chants d'amour du Cantique présentent une très grande ressemblance avec certains chants d'amour égyptiens, il y en a qui situent l'auteur ou les auteurs, du Cantique à Alexandrie. D'autres pensent qu'il a bien pu être composé à Jérusalem car le langage reflète celui du Nord d'Israël, surtout dans l'abrègement (en hébreu) du pronom relatif asher (que, lequel) par sh. Le paysage palestinien, également, se dessine de mille manières dans ce poème, et presque nettement son milieu champêtre. On devine en tout cela la main des scribes et des savants qui travaillaient dans les villages et connaissaient à fond les mystères de ce monde si riche.

2.3.  Le  Cantique  est-il  un  ouvrage  sapientiel ?

Il suffirait d'affirmer, en général, que le Cantique est une oeuvre poétique, pour le situer. Cet ouvrage, cependant, a été catalogué parmi les écrits sapientiels pour des raisons comme celles-ci, par exemple : d'abord parce qu'il était considéré comme un ouvrage de plus de Salomon, estimé comme l'auteur des textes sapientiels (1R 5,12). Puis, et cela est le plus important, le Cantique des Cantiques touche l'un des thèmes favoris de la sagesse populaire: celui de l'amour. Et, même si le développement du sujet ne suit pas le style sapientiel, le dernier chapitre, néanmoins, enferme une petite séance typiquement sapientielle (8,6-7). En somme le Cantique est sagesse, non tant par son style que par les thèmes et l'exposé du sujet: il n'assied pas des principes, mais il va droit à la praxis concrète de l'autonomie et de la liberté du peuple, il combat et perfectionne l'image défigurée de la femme, il ne cite pas explicitement Dieu, mais on peut deviner sa présence au fond de tout. Comme nous le verrons dans la troisième partie (niveau théologique) il s'agirait d'un ouvrage de sagesse mystique, un courant que ce livre inaugure. Un des thèmes préférés des livres sapientiaux est la crainte de Dieu ; or le Cantique démontre que la meilleure manière de craindre Dieu c'est de l'aimer. Même en cela il serait un livre de sagesse révolutionnaire.

2.4.  Le  contexte  social  de  l'après  exil

2.4.1.  Quand  la  vie  et  l'amour  ne  sont  pas  présents...

Un des ouvrage que nous considérons propres à l'après exil, est constituée par le livre des Lamentations. Ce petit ouvrage nous dépeint la tragédie du peuple durant la crise causée par la défaite. Qu'arrive-t-il quand la vie et l'amour ne sont pas présents ? Seulement la mort, les larmes et la tragédie: des anciens affamés errant dans les rues (Lm 1,19), des veuves se déchirant l'âme et les vêtements (Lm 1,2), des jeunes gens assassinés ou déportés en captivité (Lm 1,18; 2,2), des femmes tristement violées (Lm 5,11). On se sent glacé devant tant de vies rejetées et tant d'amour offensé. Nous croyons nous trouver à un endroit d'où l'amour aurait disparu à tout jamais. Là, cependant, au fond du livre, on écoute une voix qui est vie au milieu de la mort, parce que c'est l'amour parmi le fruit de la haine : "voici ce que je vais me remettre en mémoire, ce pourquoi j'espérerai : les bontés du Seigneur ! C'est qu'elles ne sont pas finies! C'est que ses tendresses ne sont pas achevées !" (Lm 3,21-22). Sûrement que cette image de la douleur qui espère quand même perdura longtemps dans le peuple. C'est pourquoi nous sentons que derrière les lamentations se trouve quelqu'un qui nécessite de reparler de la vie et de l'amour, bien que d'une manière différente. Le Cantique des Cantiques ne sera-t-il pas le revers de cette médaille, la chanson qui fait écho aux pleurs, aux cris et aux lamentations et qu'à cause de cela, devient la plus belle chanson ?

2.4.2.  Quand  le  châtiment  fait  taire  l'amour...
Amour et châtiment... La conscience tourmentée du peuple après l'exil interprète la destruction, le pillage, la souffrance et la mort comme un châtiment de Yahvé, son Dieu: "la douleur que le Seigneur inflige au jour de sa colère" (Lm 1,12). Pourquoi ? Parce que tous ont péché (cf. Lm 5,16). L'être humain ne peut vivre nuit et jour ou génération après génération, avec cette conscience de culpabilité. Or, dans la Bible, le châtiment n'interrompt pas l'amour. Tout au contraire, puisque celui qui aime punit parce qu'il aime. Le châtiment, néanmoins, fait taire l'amour pendant que l’on paye la sanction. Il faut donc revenir au premier amour. Ce premier amour, n'est ce pas ce qui est arrivé de plus beau pour vouloir l'annihiler ? (Os 2,17).

De l'Amour d'Osée à l'amour du Cantique... Lorsqu'on lit le Cantique et que, en même temps, on lit Osée 2, on s'aperçoit clairement que, au fond, le Cantique fait une sorte de parallélisme, parfois synonymique, parfois antithétique, avec les mêmes thèmes principaux sur l'amour employés par tous les deux. Si nous pensons que le livre du Prophète fut écrit antérieurement, le Cantique constitue une réponse, en quelque sorte : la femme qui, en Osée, commence par être rejetée comme épouse (Os 2,4), est, au contraire, reconnue comme telle dans le Cantique dès le commencement (Ct 6,3). Tous les deux parlent du Bien-Aimé qui repose entre les seins de la Bien-Aimée (Os 2,4 ; Ct 1,13). En Osée  la femme est une terre aride (Os 2,5), dans le Cantique, par contre, elle est un jardin plein d'eau et de fruits (Ct 4,12-13). En Osée  le Bien-Aimé est poursuivi sans qu'il soit retrouvé (Os 2,9), dans le Cantique, par contre, l'Amant est trouvé et possédé (Ct 6,1-3). En Osée l'Amante se dévêtit pour un homme quel qu’il soit (Os 2,5.12), dans le Cantique, elle ne se dénude que pour son unique Aimé  (Ct 7,1ss). En Osée la Bien-Aimée brûle de l'encens aux Baals (Os 2,15), dans le Cantique, la Bien-Aimée devient elle-même une montagne d'encens et un arôme pour son Aimé (Ct 4,6.12-14). En Osée la femme court derrière ses amants (Os 2,15), dans le Cantique la femme ne court que derrière son unique Aimé (Ct 5,6-7)... Aussi bien en Osée (Os 2,17) que dans le Cantique (Ct 8,12) on parle de la femme comme d'une maîtresse des vignes (c'est-à-dire de sa féminité). Dieu scellera un pacte avec la femme d'Osée après mille trahisons (Os 2,20) et Il fera pareil avec celle du Cantique, mais avec une femme qui est décidée à lui rester fidèle (Ct 8,6). Aussi bien en Osée que dans le Cantique, y a-t-il épousailles (Os 2,21 ; Ct 8,3). Et, pareillement, des deux côtés il y a la paix (Os 2,20 ; Ct 8,10). 

Il y a assez de parallélismes, pour affirmer en toute vérité que le Cantique des Cantiques prend en compte Osée et que l'image que celui-là présente de la femme est différente de celle de la tradition prophétique. Le Cantique ne veut pas l'employer comme symbole de trahison, ce qui laisserait nécessairement des séquelles négatives dans le schéma symbolique du peuple. Il préfère la présenter comme symbole de l'amour fidèle, une image qui se projettera positivement dans l'imagerie collective du peuple et servira d'appel permanent vers une forme nouvelle de considérer la femme et l'amour humain du couple.

2.4.3.  Quand  on  perd  le  droit  de  jouir  de  l'amour

Une guerre dans laquelle on parvient à anéantir son propre pays doit être quelque chose de très dur, parce que cela suppose une grande destruction. Tant de foyers détruits, tant d'hommes et de femmes déportés en captivité, tant de femmes entraînées par force à devenir les compagnes d'hommes d'autres cultures, tant de jeunes filles violées, tant de jeunes gens réduits à l'esclavage... Tout cela a dû avoir ses conséquences dans la pratique normale de l'amour des communautés qui se voyaient condamnées, soit à interrompre des amours déjà existantes, soit à vivre des amours imposées, soit à commencer des amours accélérées et improvisées. Ce qui est certain c'est que l'être humain ne peut vivre sans un type d'amour. Qui ne soupirerait, dans ces conditions, pour avoir à nouveau une femme et un foyer stables, sûrs, sans inquiétudes ni angoisses, sans insécurité, sans avoir à penser que le puissant viendra détruire ce qu'on avait bâti avec tant de travail pendant de longues années ! Qui ne voudrait pas rêver encore une fois des pleines lunes pour célébrer les noces champêtres selon les rites propres des tribus, avec ses danses, ses traditions, ses banquets communautaires, ses discours, ses plaisanteries et ses chants d'amour picaresques ? Voilà la liberté. Et la liberté et ce qui la fomente est ce qui plaît le moins à l'envahisseur...

2.4.4.  Quand  l'amour  de  la  monarchie,  même  s'il  ne convainc pas,  séduit

L'ombre de la grande crise du VI siècle aC est encore bien nette et précise. Les ravages de 587 aC dans toutes les structures nationales sont si grands qu'il n'est pas possible de revenir aux situations antérieures. Pendant les siècles IV et III aC, cependant, la vieille image puissante de la monarchie tourne encore dans la vie du peuple, sous l'une des figures les plus séductrices, celle du sage Salomon (Ct 3,6-10). C'est dire, que de la vieille monarchie persiste le danger que le peuple soit encore sous le charme, croyant qu'il va trouver en elle celui qui aime vraiment le peuple (Ct 3,10c). Les tentatives, cependant, de l'après exil de restaurer la monarchie furent un échec politique. Il était naturel encore d'entendre des voix s'élever en faveur de la monarchie et de sa restauration, et de maintenir le peuple sous la fascination de ce "Fils de David" idéalisé, qui devait venir. Il faut donc admirer que d'autres voix se soient élevées pour proclamer que ces amours, que la monarchie offrait au peuple, devaient être confrontées et déclarées bâtardes. Parmi ces voix courageuses, se trouve celle du Cantique des Cantiques, la faible voix d'une fille paysanne dont un cri de protestation s’élèvera haut et fort : "Ma vigne à moi est à ma disposition. Les mille sont au roi, Salomon, les deux cents à ceux qui en surveillent le fruit". (8,12).

2.4.5.  Lorsqu’un  amour comme  celui  du  Cantique,  devient  nécessité
Dans le panorama historique qui se dégage à l'arrière plan du Cantique, il faut observer quelques changements. D'abord, le peuple affligé par la destruction du VI siècle aC. est devenu le peuple réconcilié par la reconstruction. Il y en a qui veulent reconstruire la nation en faisant revivre les schémas monarchiques, mais il y en a aussi qui partagent d'autres propositions: Il faut rendre à nouveau au peuple pauvre, opprimé et exclu, le goût de vivre avec toutes les variations qui le rendent possible. Ensuite, l'Empire babylonien, instrument de châtiment et de destruction, n'était plus le maître de service. Il y avait un autre maître: l'Empire Persan, dont la structure n'était pas meilleure que celle du précédent, mais dont les ambitions politiques laissaient s'épanouir les cultures. La Perse voulait, permettait et favorisait le retour des exilés à leur propre patrie et la reprise de leurs cultures propres. Enfin ; ce "reste" prophétique agonisant et converti en déchets de l'histoire (Is 52,14) se voyait maintenant le préféré dans les desseins de Dieu (Is 61,1-4). 

Tout cela demandait et justifiait l'apparition du Cantique des Cantiques. Le peuple rural devait à nouveau jouir de sa vie et rêver d'un amour stable. Il fallait penser à lui de nouveau et reconstruire la vie en partant de lui. Le rôle du Cantique devait être de parler, jusqu'à satiété, de la vie et de l'amour. C'est pourquoi la vie et l'amour dans le Cantique deviennent tout ce qui fait partie de la vie quotidienne, jusqu'à parvenir à un rêve profond dont on ne voudrait pas être réveillé. Le Cantique des Cantiques est un rêve d'amour construit dans la liberté ou le rêve d'une liberté alimentée par l'amour (2,7 ; 3,5 ; 8,4).

3.  NIVEAU  THÉOLOGIQUE

3.1.  Une  question  à  laquelle  de  nombreuses  réponses  sont  possibles

A la question sur l'interprétation du Cantique des Cantiques, il n'y a pas une seule réponse, mais plusieurs. C'est tout à fait naturel : comme les paroles peuvent présenter plusieurs sens, il en est de même pour un ouvrage. L'intention originale de l'auteur ou des auteurs d'un ouvrage peut être, et parfois l'est réellement, dépassée par le destinataire de cet ouvrage qui est le peuple. Ce qui peut aller jusqu'à donner à l'ouvrage qu'il accueille un sens beaucoup plus étendu que celui que son auteur lui avait donné. Nous savons, en tout cas, que lorsqu’un ouvrage parvient aux mains du peuple, il se charge des résonances qu'il éveille à l'intérieur de celui qui le lit ou qui l'écoute. Ce qui arrive principalement quand il s'agit d'une oeuvre poétique et symbolique. Et le Cantique des Cantiques appartient à ce genre d'œuvres.

Nous avons essayé de réduire toutes les possibilités d'interprétation présentées par le Cantique fondamentalement à deux, en tenant compte de quelques nuances particulières qui ne doivent pas être ignorées. Nous partirons de la signification obvie du texte: l'amour humain dans le couple, pour pénétrer aussi dans un second sens: l'amour historique de Dieu envers son peuple, que nous croyons évident dans le contexte historique dans lequel est apparu le Cantique des Cantiques.

3.2.  La  beauté  de  l'amour  humain  dans le  couple

L'amour dans le couple présenté par le Cantique n'est pas un type d'amour quelconque. Ce n'est pas la vulgarité de qui veut faire un exhibitionnisme érotique, mais la compréhension de celui qui, à travers le corps humain, veut parvenir à la profondeur humanisante de l'amour ou aux secrets enrichissants de la sexualité humaine. Et cela permet de pouvoir nous poser la question à propos du Cantique de l'existence en lui d'une théologie du corps, de la beauté et de la sexualité et, partant d'une théologie de l'amour du couple humain.

3.2.1.  Parler  de  Dieu,  à  partir  du  corps  humain

Le corps comme médiation de relation. Pour entrer en relation avec les autres, le corps est un instrument unique en son genre. On croit ordinairement que l'on peut faire abstraction du corps, car l'intellect a une espèce de pouvoir qui transcende la matérialité. Mais c'est le corps qui fournit à l'intellect toutes les images dont il se nourrit. Toute affirmation mentale a parcouru, en quelque sorte, le champ corporel. Quelle corporalité transcendée n'y-a-t'il pas dans l'expression, fille belle et bien  du Cantique, qui parvient au Nouveau Testament: Dieu est Amour! (1Jn 4,8). Le jour où nous examinerons minutieusement cette idée en tous ses composants, nous nous abîmerons dans son contenu et surtout dans les mille affirmations implicites qu'il y a quand nous disons de Dieu quelque chose que nous affirmons aussi de l'être humain. Mais, pour ce que nous connaissons jusqu'à présent, tout ce qui est positif dans l'amour humain, la Bible l'affirme de Dieu. Cette beauté et ce danger sont présents, parce que derrière chaque partie du corps se trouvent, non seulement sa forme matérielle qui parfois nous offusque et nous embrouille, mais aussi sa signification qui transcende la forme matérielle. Quand on parle du corps de la Bien-Aimée, de sa chevelure, de ses yeux, de sa bouche, de son cou, de ses bras, de ses seins, de ses hanches, de son ventre et de son nombril... (4,1-7) on est en train de parler de sa beauté, de sa capacité de communication, de sa capacité de s'unir à un autre et de livrer son être propre, d'engendrer et de nourrir la vie, etc. Laquelle de ces capacités pourrions-nous refuser de Dieu ?

Le corps comme expression des attributs humains et divins. Si nous formulions cela à rebours, nous verrions que les grands attributs d'amour et de vie de Dieu seraient énoncés et concrétisés en chaque partie du corps féminin. Nous pouvons affirmer quelque chose de semblable du corps masculin. La beauté de Dieu, sa fascination, son amour qui transporte, sa force créatrice, sa puissance, sa grandeur et son charme divin sont dessinés également en chacune des parties du corps masculin: tête, cheveux, yeux, menton, lèvres, ventre, jambes et maintien... (5,10-16).

Le rôle du corps humain dans le Cantique. Le corps humain est bien un livre ouvert sur Dieu. Qu'il est grand l'amour humain, puisque déjà en parlant de lui nous sommes en train de parler aussi de Dieu lui-même ! Si nous apprenions à regarder l'amour de Dieu à partir de l'amour humain, nous verrions avec d'autres yeux l'amour et le corps, la passion et le sexe. D'après tout ce qui précède, l'amour humain est la première référence du Cantique. La méditation sapientielle réfléchit aussi sur l'amour humain, mais ne réussit pas à dessiner un idéal d'amour, parce que, au mieux, il est enfermé dans le modèle patriarcal de la famille dans laquelle l'homme est tout ou dans l'aboutissement de l'histoire, où il n'est pas permis à la femme de manifester à fond et avec toutes leurs conséquences, les potentialités positives de son être. C'est-à-dire, l'histoire, la culture, le schéma social et la religion n'avaient pas permis aux sages d'Israël de penser avec plus de liberté à l'amour du couple. Le Cantique des Cantiques change ce panorama.

Le Cantique, une utopie réalisable de l'amour. Un livre comme le Cantique était nécessaire dans l'histoire. On insiste négativement sur ce que le Cantique des Cantiques est plus une utopie irréalisable qu'une histoire concrète d'êtres humains. On oublie que le Cantique est, sans doute, l'ouvrage le plus incarné de l’amour humain, puisqu’il construit un amour neuf, en pensant précisément combien l'amour a été maltraité. C'est parce que le Cantique tient compte de l'histoire, qu'il nous présente si joliment l'amour, si librement la femme et de manière si nouvelle l'homme.
3.2.2. Construire  l'amour  du couple  à  égalité

Egalité, parce que les droits sont égaux. L'une des caractéristiques la plus remarquable du modèle d'amour créé par le Cantique est l'égalité entre l'homme et la femme : tous deux y apparaissent avec les mêmes droits. L'un et l'autre prennent librement l'initiative de la recherche (3,1-2 ; 5,2), du dialogue (1,12-2,7), des caresses (1,2-4 ; 5,4), de l'amour (2,16 ; 6,3). Il n'y a ni complexes, ni craintes, ni réclamations. Aucun d'eux ne domine l'autre. Tout ce qui peut déstabiliser l'amour est rejeté par celui qui veut un amour d'égal à égal. C'est pourquoi, pour que l'amour du roi envers son peuple soit un amour d'égal à égal, le roi devra renoncer au pouvoir, ce qui est si difficile et peut être impossible.

Égalité parce qu’on a la même image de Dieu. Cette égalité entre l'homme et la femme présentée par le Cantique des Cantiques peut être en relation avec celle que présente le livre de la Genèse en ses commencements (Gn 1,27), où l'homme et la femme dans leur formation masculine et féminine, constituent l'image de Dieu dans la création ; ou Gn 2,7 où l'homme et la femme définissent leur spécificité humaine à partir des mêmes éléments terrestres et de la même capacité spirituelle ; ou Gn 2,22 où la femme, être tirée de l'intériorité de l'homme, possède une nature identique à celui-ci ; ou Gn 2,23 où l'homme et la femme ont quelque chose en commun, reflétée dans l'égalité des noms (ish-ishâh = homme-femme). Toutes ces données apportées par la Genèse par rapport à l'égalité fondamentale du couple humain, trouvent dans le Cantique leur ratification et leur développement. N'oublions pas que la rédaction et l'édition définitive de la Genèse, avec le Pentateuque, est d'après l'exil, comme le Cantique.

3.2.3.  Un portrait  vieux  et  mal  fait  qui  reste  maintenant  dans  les  archives

Quand l'histoire et la culture ont fabriqué une image ou un symbole, il est très difficile de les changer. Il est toujours possible qu'une personne ou un groupe d'illuminés, présente une nouvelle proposition. Mais pour que cette nouvelle proposition soit assimilée par le peuple et, surtout, par les structures qui bénéficient de la vieille image, une révolution culturelle est nécessaire. Dans la Bible apparaît l'image traditionnelle de la femme soumise, bonne, enfermée entre les murs de sa maison, attentive à tout, à son mari et à ses enfants, une femme dépendante dans tous les aspects de la vie. Telle était l'image qui s'adaptait au modèle de société dominante, quoique apparaissent aussi de beaux témoignages de la femme israélite qui ne se résignera pas entièrement à cette situation. On est surpris, cependant, par le fait que le Cantique des Cantiques se situe ouvertement dans cette ligne de la liberté de la femme.

3.2.4.  La  femme  vaut  par  elle-même  et  s'affirme  elle-même,  comme  fondement de sa 
propre dignité

Le Cantique emploie diverses images symboliques pour exalter la dignité de la femme. Prêtons notre attention à chacune de ces images. N'oublions pas que nous sommes en face d'un modèle de famille, appelée ordinairement patriarcale, dans laquelle les pères décident de l'amour de leurs filles et de tout ce qui a rapport à cet amour : la maturité sexuelle, le choix du partenaire, le montant de la dot, etc. Ce modèle de famille et de société qui prive la femme de ses droits et qui la traite comme si elle était toujours mineure a, dans le Cantique, une réaction de rejet.

La femme qui prend soin de sa propre vigne. Si nous considérons que la "vigne" est l'image de la sexualité féminine, ce symbole nous amène à la conclusion que la femme dispose de son corps, même à l'encontre des coutumes des familles (1,6-7) et que, aussi bien sa féminité que sa sexualité lui appartiennent toujours sans qu'aucun pouvoir humain puisse les acheter (8,11-12). Ce qui est intéressant en ce texte c'est que la jeune fille du Cantique a l'intuition que son rôle de femme est bien davantage que d'être uniquement la gardienne de sa virginité. Sa finalité de femme est de se réaliser en tant que femme, au-delà de la virginité et même au-delà des enfants (qui d'ailleurs n'apparaissent pas dans le Cantique) jusqu'à parvenir, à ses risques et périls, aux profondeurs de l'amour.

La femme, muraille de maturité. Bien que sa famille, selon ses propres règles, ne la considère pas mûre pour l'amour et s'y oppose même, la femme du Cantique revendique le droit de disposer de son corps, de son sexe, et à en disposer avec maturité et autonomie. La famille sous la figure des frères, apparaît deux fois dans le Cantique, au tout début du livre  (1,6) ainsi qu'à la fin (8,8-9), les deux fois avec un sens négatif. Tandis que dans le premier texte les frères imposent à leur sœur le soin des vignes, elle confesse qu'elle n'a pas su prendre soin de la sienne (sa propre vigne) (1,6). Pareillement, dans le deuxième texte les frères ne considèrent pas mûre leur petite sœur, car, d'après eux, elle n'a pas encore des seins. Elle, néanmoins, affirme tout le contraire et termine en appelant ses seins des tours et elle-même une muraille, des termes d'inaccessibilité et d'autonomie (8,10a).

La femme, tour de l'autonomie. En plus de tout ce que nous venons de dire, nous voulons insister sur le thème de l'autonomie féminine, car l'abondance des textes le demande. La dignité féminine est aussi un thème typique du Cantique. Ce n'est pas par le fait que la femme soit autonome qu'elle perd sa dignité. Elle doit être respectée et ne donner son amour qu'avec dignité, seulement à qui elle veut. C'est la raison d'être des images étranges que le Cantique applique à certaines parties érogènes du corps féminin, comme les seins et le cou, comparés à des tours (8,10 ; 4,4 ; 7,5). C'est que, pour la Sulamite, son amour (son corps) est de lui-même inaccessible et inexpugnable, comme une haute tour qui se rend uniquement devant qui elle veut (8,10b), sachant que pour celui qu'elle ne voudra pas, elle deviendra une tour lointaine et impossible.

La femme, une bataille de dignité. Outre le symbole de la "muraille" (8,10a) qui exprime la dignité et l'autonomie que le Cantique veut pour la femme, apparaissent les symboles de "ville" et "d'armée". La Bien-Aimée du Cantique est comparée à la ville de Tirça (6,4a), deuxième capitale du Royaume du Nord, protégée par des murailles et des portes fortifiées, et à Jérusalem (6,4b), elle aussi fameuse pour ses murailles et ses portes de défense. Finalement elle est comparée à une armée en ordre de bataille qui tient en respect et fait peur (6,4c). Avec le symbolisme de la guerre, typique de l'Ancien Testament, le texte nous incite à penser à la lutte de la femme pour sa dignité.

La femme colombe d'un rocher inaccessible. Ce qui ravit le Pâtre amoureux du Cantique, c'est la candeur et la tendresse de la Bien-Aimée reflétées dans ses yeux de colombe (1,15 ; 4,1). Mais cette colombe n'est pas facile à rejoindre car elle se cache dans les creux d'un rocher inaccessible (2,14). Cette espèce de contradiction -un amour proche avec des yeux qui séduisent et un amour lointain caché entre les rochers- est ce qui convertit cette Aimée en une "colombe unique" sans qu'il y ait une autre de pareille. C'est le même amour féminin, dans son autonomie, qui crée ces apparentes contradictions puisque, quand elle le souhaite, elle s'arrête devant la fenêtre du Bien-Aimé ou s'en va au loin, dans le seul but d'exciter ainsi, un peu plus, l'amour.

La femme, transparence d'une eau tranquille. Le Bien-Aimé du Cantique s'affaire à nous donner une image réelle de son Aimée, insistant de mille façons sur ce qu'elle est, malgré son autonomie, un être exquisément limpide à l'intérieur. Toujours, à côté d'autres textes qui manifestent la dignité, apparaît la métaphore, redevenue symbole, de la femme semblable à une source d'eau tranquille et transparente (7,5). L'amour offert par la femme, bien qu'ouvert, part toujours de la dignité et du respect.

3.3.  L'amour  profond  entre  Dieu  et  le  Peuple

Nous voulons maintenant examiner un autre sens que peut avoir le couple du Cantique des Cantiques, à savoir : il peut être aussi l'expression de l'amour existant entre Dieu et son Peuple. Ce sens n'est-il pas en contradiction avec celui déjà exprimé ? Aucunement. Il est seulement un sens plus profond, un niveau symbolique nouveau de l'amour humain du couple.

3.3.1.  Affirmer  l'amour  à  l'égard  de  Dieu  n'est  pas  le  nier à  l'égard  de  l'être humain

Nous avons prouvé jusqu'ici que la signification évidente du Cantique était l'amour humain et que le simple fait que le Cantique parle d'une manière si belle et libre, si subtile et poétique, si détaillée et si profonde de l'amour humain, est le résultat de la grande expectative qui existait, après l'exil, d'une oeuvre de ce genre.  La situation d'oppression et d'indignité qui était celle de l'amour humain et principalement de la femme, demandait à cor et à cri une revendication. Et le Cantique des Cantiques apparut dans lequel se dessinait, à nouveau, le rôle du couple humain et son hétéro-sexualité dans l'univers. Et cela est toute une révolution sociale. Le rôle maintenant le plus important des structures sociales est de correspondre, de la meilleure façon possible, à un modèle de société construit sur la dignité, l'égalité, la solidarité et la fraternité. C'est le dessein de Dieu.

3.3.2.  Savoir  passer à  d'autres  sens  exigés  par  l'histoire

Si beau que soit en lui-même l'amour humain du couple, rien n'empêche cependant qu’il y ait derrière cette précieuse signification anthropologique du Cantique, et en même temps qu’elle, une profonde signification théologico-biblique qui continue la ligne symbolique tracée par les prophètes. Cette ligne n'avait pas laissé en bonne situation la femme, puisqu'il l'avait prise comme symbole de l'infidélité du peuple d'Israël envers son Dieu. L'image qui en restait était celle de la femme facile, superficielle, sensuelle, déloyale, intéressée, en un mot, infidèle (cf. Ez 16 ; 23 ; Os 1,2 ; Is 1,21 ; Jr 3,6-13). Les textes sapientiels s'alimentèrent, en partie, de cette tradition ( cf. Pr 11,22 ; 25,24 ; 30,20 ; 31,3 ; Qo 7,26-28 ; Si 25,13-26 ; 26,6-12 ; 42,6-13) Le peuple (dont la femme fut figure) si mauvais qu'il fut, ne fut pas toujours si négatif. Encore une fois, il apparaît évident dans l'histoire que la structure sociale qui gouverne le peuple est fondamentalement responsable du son comportement. Ainsi, par exemple, les textes bibliques qui parlent de prostitution, s'appliquent plus justement à la structure sociale monarchique qui dirige le peuple, qu'au peuple lui-même ou à la femme en général. C'est pourquoi, au niveau théologique, l'histoire demandait que l'on parlât aussi théologiquement d'un peuple capable d'amour et de fidélité. Le Cantique des Cantiques offre  une belle réponse à cette exigence théologique.

3.3.3.  Savoir  transférer  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  l'amour  féminin  au peuple 
que Dieu  épouse

Tout l'art consiste donc à savoir transférer au peuple ce que le Cantique des Cantiques nous dit du  Bien-Aimée. Ce qui n'est ni difficile ni étrange, puisque déjà l'Ancien Testament était habitué à considérer le peuple sous le symbole de la femme. Maintenant, en cet après l'exil si rempli d'inquiétudes, alors qu'on ne sait pas encore quel chemin il faut prendre pour sa reconstruction, il est urgent de faire option pour un peuple appauvri, exclu, opprimé et faire de lui la véritable épouse de Yahvé. C'est avec elle, sans doute, que Dieu veut recommencer l'histoire. Malgré sa pauvreté et son humiliation, le peuple est toujours la Bien-Aimée nécessiteuse de l'amour le plus tendre et miséricordieux de Dieu. Nous pouvons donc très bien penser à l’Aimée-peuple comme à celle qui tout le long de l'histoire a cherché une alliance amoureuse avec Dieu (1,1), bien qu'elle n'ait pas su garder sa vigne (1,6c), mais qui a vécu, l'un après l'autre de nombreux moments culminants de l'amour (2,1-7 ; 2,16 ; 5,2-5 ; 5,10-16 ; 6,2-3 ; 7,11-14 ; 8,1-7), dans de divers moments de l’histoire à l’apparition de chaque prophète, jusqu'à parvenir à consommer l'amour en une alliance qui rappelle l'Alliance de la Liberté dans le désert (8,6.10.13-14).

3.3.4.  Libérer  le  peuple  de  l'amour  esclavagiste  des  puissants

Le processus historique d'Israël que nous connaissons et les responsabilités qu'eut la monarchie dans tant de souffrances du peuple, nous offrent une autre clé de lecture du livre du Cantique.

L'amour ne peut ni s'acheter, ni se vendre. Il y a deux textes qui font allusion à la monarchie (3,6-11 et 8,11-12). L'auteur nous la présente comme le pouvoir qui n'aime pas, mais conquiert (3,6-11) et qui ne supplie pas, mais achète (8,11-12). Tout cela est un résumé tragique et réel de l'histoire d'Israël. L'amour du peuple envers Dieu et son projet égalitaire et fraternel fut tristement supplanté par l'amour séducteur et échoué de la monarchie. Le peuple ne devait pas lui prêter à nouveau une oreille favorable en cette période de reconstruction qu'il était en train de vivre. Il fallait plutôt revenir à l'amour de la première alliance quand Yahvé lui disait: "c'est moi qui vais la séduire (le peuple), je la conduirai au désert et je parlerai à son cœur. Et, de là-bas je lui rendrai ses vignobles... Et il adviendra en ce jour-là que tu m'appelleras "mon mari"... Je te fiancerai à moi pour toujours par la justice, le droit, l'amour, la tendresse et la fidélité" (Os 2,16-22). On ne peut pas rêver ni demander plus de beauté dans l'amour. Et c'est exactement le contraire que la monarchie avait donné au peuple. La meilleure réponse que la monarchie pouvait recevoir en ce temps de la reconstruction d'après l'exil est celle que la Sulamite du Cantique lui donna : "Ma vigne à moi est à ma disposition. Les mille sont à toi, Salomon, les deux cents à ceux qui surveillent le fruit" (8,12).

La femme, un pauvre de plus de Yahvé. N'oublions pas que si Dieu avait pu intervenir directement dans la reconstruction d'Israël après l'exil, il aurait choisi les yeux fermés comme le montre Is 61,1ss, le chemin des pauvres parmi lesquels nous devons situer toujours la femme, opprimée simplement parce que  femme. Le Cantique nous invite à découvrir cet amour passionné de Dieu envers les pauvres de son peuple.  

3.3.5. Valoriser  la  dignité  du  peuple  malgré  son  oppression 

Si les amours du couple du Cantique peuvent s'appliquer à l'amour de Dieu pour son peuple, nous n'avons pas d'autre alternative que de valoriser le peuple, privilégié par un tel amour. Il est vrai que le peuple, dans son autonomie, ne suit pas toujours les canons de pureté morale et légale préétablis. Comme la jeune fille du Cantique, il a pu arriver aussi qu'il n’ait pas su "surveiller sa vigne" (1,6). Historiquement la monarchie l'effraya et lui parla d'un amour faux (cf. 3,7-8) ou acheta son amour (cf. 8,7) ou marchanda avec lui. La femme du Cantique veut revendiquer ce peuple vendu et, dans un acte de justice héroïque, le déclare innocent comme on peut déclarer vierge le cœur d'une femme dont le corps fut obligé de se prostituer à cause de la famine, de la nécessité ou d'une injustice quelconque. Il ne s'agit pas de diviniser ou de  déclarer saint le peuple. Ceci serait un mensonge ou une naïveté historique. Il s'agit de comprendre la responsabilité des structures sociales par rapport aux causes qui ont fait pleurer si amèrement le peuple. Ce n'est pas un mensonge que de dire à une jeune fille violée injustement qu'elle est la vierge la plus vierge au fond de son âme.

3.3.6.  La  grande  vérité  de  l'Histoire

Si nous ne voulons pas devenir historiquement menteurs, nous devons affirmer que cette vérité est la plus profonde du Cantique des Cantiques: savoir lire la dignité du peuple (regardée comme la virginité de l'âme) sous l'oppression, présentée comme la virginité corporelle profanée. Théologiquement, historiquement et mystiquement, le peuple continue toujours à être la Bien-Aimée, devenue pour le Bien-Aimé-Dieu un "jardin verrouillé... une fontaine scellée" (4,12) ou Il descend encore (6,2) comme un exercice amoureusement gratuit de la seule possibilité existante pour engendrer de nouveaux projets de vie dans l’Histoire.

CLÉ  CLARETAINE

SIGNES  DE  L'AMOUR  DE  DIEU

Au cœur de chaque homme et de chaque peuple existe une vraie soif d'amour: être aimé et respecté, être accueilli et embrassé, sentir la chaleur d'une main qui caresse et d'un cœur qui souhaite et qui rend possible ce qu'il y a de meilleur pour l'être aimé. Plus l’expérience du mépris  a été terrible, plus la douleur de l'oppression a été forte,  plus intense sera le désir de se fondre dans cette étreinte d'amour qui ouvre de nouveaux horizons à la vie des personnes et à l'histoire des peuples. Dieu est Amour. Combien de fois ne l'avons-nous pas proclamé, chanté, annoncé ! Un amour qui donne vie et rend en même temps capable d'aimer.

Si l'Église est le sacrement de l'amour de Dieu pour le monde, le missionnaire a, en elle, une mission spéciale en ce sens. C'est une mission belle et exigeante que d’annoncer un Dieu qui désire faire une alliance d'amour avec l'humanité, avec chaque personne et avec tous les peuples qui la forment et qui veut, d'une manière particulière, la faire sentir à tous ceux qui ont le plus souffert du mépris dans leur vie et dans leur histoire. Nous avons ici une clé qui peut nous ouvrir la route d'une lecture missionnaire du livre du Cantique des Cantiques. Seulement, pour annoncer et signifier cet Amour, il faut en faire l'expérience. L'expérience spirituelle du Père Fondateur apparaît comme le fondement de son activité apostolique débordante.

Ses paroles expriment sa soif intense d'amour.  Au chapitre 6 de la deuxième partie de l'Autobiographie, parlant "de la vertu de l'amour de Dieu et du prochain", il écrit : "le sixième moyen est avoir faim et soif de cet amour et ainsi, comme celui qui a faim et soif physiquement, pense toujours comment il pourra se rassasier et demande à tous ceux qu'il connaît et sait qu'ils pourront lui apporter un remède, je décide de le faire moi avec des soupirs et désirs embrasés, je m'adresse au Seigneur et je lui dis : O mon Seigneur, vous êtes mon amour ! Vous êtes mon honneur, mon espérance, mon refuge! Vous êtes ma vie, ma gloire, ma fin! O mon amour! O ma béatitude! O mon conservateur! O ma joie! O mon réformateur! O mon Maître! O mon Père! O mon amour!" (Aut 444)

Le livre du Cantique nous introduit en cet Amour et nous révèle son intensité à travers l'expérience du Bien-Aimé et de la Bien-Aimée qui veulent en emplir le cœur de ceux qui le cherchent. Nous chercherons de toutes nos forces à ce que Dieu soit connu, aimé et servi (cf. CC 40) et qu'ainsi, la soif d'amour si profondément enracinée dans le cœur de chaque être humain et chaque peuple, soit étanchée.

CLÉ  SITUATIONNELLE

1.  Cette  "utopie de la femme nouvelle"  est-elle encore nécessaire ?

Parmi les réussites historiques de l'humanité les plus extraordinaires du XX siècle, il faut compter l'émancipation de la femme comme personne qui tend à l'égalité fondamentale avec l'homme. Une affirmation non seulement juridique, mais pratique et historique de la liberté, de la dignité et des valeurs de la femme.  Les avancées dans cette cause juste du genre féminin, sont évidentes. Cette "révolution anthropologique, culturelle et sociale" est en marche. Mais les images négatives de la femme ont-elles été dépassées partout, dans les cultures, les sociétés et les religions ? Ne sont-elles pas encore en vigueur dans les codes et les coutumes, les sentiments et la pratique, les situations négatives ? Resituons dans les actuels contextes culturels, sociaux et religieux, l'utopie révolutionnaire que le Cantique des Cantiques a introduite dans l’histoire réelle de la femme "cassant tous les moules". Nous constaterons que la femme nouvelle  "est toujours un projet et une utopie"; et le rôle utopique et prophétique que peut encore jouer aujourd'hui ce Cantique dans le processus d'humanisation de la femme, du couple humain et de son amour, apparaîtra à nos yeux. Un processus historique qui reste ouvert encore aujourd'hui.

En chaque lieu du monde où nous lirons et travaillerons ce thème du Cantique des Cantiques, cherchons à savoir quelle est la réalité actuelle de la femme; comment sont ses images vraies et quotidiennes dans les situations humaines des divers contextes anthropologiques, culturels, sociaux, familiers et religieux. Et pensons à la situation de la femme dans les Églises chrétiennes.

2. L'amour humain aux temps du marché libre
La liberté créatrice peut inventer le véritable amour et en rêver, jusque dans les temps et les espaces les plus sombres. Et le véritable amour engendre la liberté... Mais il arrive que le côté sombre de la condition humaine configure avec ses convoitises chaque moment de l'histoire humaine, l'enfermant en des systèmes d'intérêts et d'abus de pouvoir qui faussent l'amour et la vie. Et c'est ainsi que chaque moment historique emploie ses formes propres pour conditionner et réprimer la liberté et manipuler l'amour. Dans le contexte socioculturel du douloureux après exil d'Israël, alors que la vie était reniée et l'amour offensé, silencié et trahi, "le Cantique des Cantiques répondit aux larmes, aux cris et à la lamentation avec la plus belle chanson". Qu'en est-il aujourd'hui ? Sous l'empire néo-libéral du marché libre et l'extase de la société de consommation qui privatise tout et concentre les moyens et le pouvoir en peu de mains, excluant de l'amour et de la vie la moitié du monde (gens et peuples), en ces temps de contrastes inhumains, d'insolidarité et d'incroyance et des crédulités faciles, du culte de l'argent, du corps, et de tant de communications qui nous laissent sans communication, de la réussite, du spectacle, de tout ce qui est éphémère et rapide (la nourriture ou le sexe), du loligth, du narcissisme, des idoles et des "stars"... Quand tout se réduit à la "matière première" pour le grand négoce du marché libre, quels contextes de négation de la vie et de manipulation de l'amour, entourent aujourd’hui le Cantique des Cantiques dans les endroits où nous écoutons et portons témoignage de la beauté de cette parole biblique?

Nous pouvons ainsi nous demander si, dans tous ces contextes, nous voyons surgir de nos jours, de nouvelles "versions" (écrites, rêvées, vécues) du Cantique des Cantiques, si des voix s'élèvent aujourd'hui libres et audacieuses qui déclarent bâtards tant d'amours manipulées, et chantent la chanson la plus belle à la vie et à l'amour.

 3.  Entre l'amour humain et l'amour de Dieu, dans l'histoire de chaque peuple

Parmi la signification qu'a déjà ou que peut avoir, cet "ouvrage poétique et symbolique" dans les différentes situations et les différents contextes dans lesquels  les peuples vivent, se réjouissent, souffrent et espèrent, il est important et fécond qu'en chaque endroit de vie et de mission nous nous demandions : les significations du Cantique des Cantiques peuvent-elles trouver dans nos propres contextes culturels, sociaux, religieux et ecclésiaux, un plus grand relief et une portée plus grande, humaine, théologique et spirituelle ?

· C'est là, la valorisation anthropologique et théologique du corps humain, féminin et masculin : "expression des valeurs et attributs humains et divins de vie et d'amour" ; "livre ouvert sur le Dieu de l'amour et de la vie"... Cette signification brille  opportunément,  aussi bien dans les contextes et situations où les valeurs de la personne humaine en tant que sujet sont appréciées, et le corps humain estimé et que l’on prend soin de lui, que dans les situations et contextes où la personne humaine n'est pas encore valorisée et où elle continue à être considérée au bas de l'échelle, où on arrive même à mépriser le corps. Un bon correctif au narcissisme et aux abus dans le soin du corps, ainsi que dans l'exploitation commerciale (comme l'a dénoncée la dernière information du programme des Nations Unies pour le Développement, PNUD, on investit plus d'argent dans l'investigation sur les cosmétiques que pour obtenir le vaccin contre le SIDA ; alors que chaque jour sont contaminées par ce virus 16 000 personnes).

· Dans les contextes et les situations humaines de patriarcat et de machisme (famille, société, religion, nos églises) brille la revendication de la dignité, de la liberté et  de la capacité de participation de la femme. Les valeurs et les droits féminins.

· Et dans n'importe quel contexte et situation de couple et de famille (société, religions, Églises) est appelée à rayonner l'égalité fondamentale du couple humain. La construction de l'amour du couple dans l'égalité. La beauté et les valeurs d'un amour entre égaux, entre ceux qui sont également l'image du Dieu de vie et d'amour...

· Face aux abus du système mondial en vigueur (et de ses institutions et projets) contre les peuples sous-développés comme face aux abus contre les majorités appauvries et exclues de chaque peuple, nous devons faire parler ces "autres" significations biblico-théologiques du couple du Cantique des Cantiques au niveau symbolique : le peuple que Dieu aime avec une fidélité inébranlable. La valorisation et la défense de la dignité, la liberté et l'autonomie de chaque peuple en tant que sujet de responsabilité historique; sujet aussi d'égalité, de solidarité, de fraternité et de participation. Le peuple qui, dans l'appauvrissement, l'oppression et l'exclusion, continue d'être "la Bien-Aimée nécessiteuse de l'amour le plus tendre et miséricordieux de Dieu", que Dieu continue à aimer toujours jusqu'à vouloir recommencer avec lui l'Histoire de l'humanité... Cela serait le sens et la portée les plus profonds de "l'autre" globalité en attente : la globalité de l'amour solidaire, entre l'amour humain et l'amour de Dieu. Le niveau symbolique du Cantique des Cantiques crie cela avec une audace prophétique, face aux situations et contextes actuels des peuples abusés et endettés, dominés et trompés par les leurs et les étrangers; face aux néocolonialistes de la globalisation actuelle néolibérale.

CLÉ  EXISTENTIELLE

1. Témoins et serviteurs de l'Évangile du Règne, membres des Églises et des communautés chrétiennes, nous avons une responsabilité énorme dans le processus historique pour la réussite réelle de la "femme nouvelle" et de "l'amour nouveau" dans l'égalité fondamentale avec l'homme, aussi bien dans les églises que dans les sociétés. Chacun et chacune et chaque communauté, nous devons réviser notre position existentielle (nos sentiments, nos critères, nos comportements) devant cette "cause ouverte", appelée à donner de nouveaux pas dans les églises et dans l'humanité durant ce XXI siècle.

 2.  Femmes et  hommes célibataires pour le Royaume de Dieu. comment valorisons-nous l'apport existentiel de notre célibat à cette "cause" de la femme nouvelle et de l'homme nouveau, de leur "amour neuf" de couple dans l'égalité ?

3.  Quel que soit l'état et le charisme, il est essentiel d'intégrer sa propre existence dans la sacramentalité de l'amour humain en cette incarnation de la présence active de Dieu dans l'agir humain de l'amour dans l'histoire. Comment intégré-je ma vie personnelle et communautaire, mes relations et ministères, dans cette "sagesse mystique ?"»

4.  L'amour tendre, fidèle et incorruptible de Dieu envers le peuple appauvri et délaissé des déshérités et oubliés, des exclus actuels de l'amour et de la solidarité, du bien-être digne de la vie juste et commune, quelle portée existentielle ont-ils dans nos vies personnelles et communautaires ?
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